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VISION
Assurer un accès universel à une 
éducation sexuelle complète dans 
le but de favoriser l’édification d’une 
société sexuellement en santé.

MISSION
Émissaire est un organisme 
d’éducation et de promotion en 
matière de santé sexuelle. Nous 
agissons en répondant aux besoins 
de différentes populations via 
des programmes d’éducation à 
la sexualité. Nous mobilisons les 
acteurs-clés à s’unir et à prioriser des 
actions et des interventions dans le 
domaine de la santé sexuelle.

VALEURS
Collaboration, rigueur,  
respect, audace, expertise  
et créativité.
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CONSEIL  
D’ADMINISTRATION
Micheline Goulet, présidente
Jessica Caruso, vice-présidente
Marie-Hélène Talon, secrétaire
Christine Lavoie, trésorière
Mariève Ross, administratrice

L’ÉQUIPE  
DE TRAVAIL
Sylvain Gauthier, directeur général
Sophie Langlois, sexologue
Geneviève Vanier, sexologue
Sindy Brodeur, sexologue
Diane Deslauriers, agente de relations humaines
Marie Latendresse, M.A. sexologie
Sophie W, évaluatrice au projet financé  
par l’Agence de santé publique du Canada
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LE MESSAGE DE LA PRÉSIDENTE  
DU CONSEIL D’ADMINISTRATION  
ET DU DIRECTEUR GÉNÉRAL

Faire autrement…pandémie oblige…c’est 
définitivement ce qui a marqué notre année. 
Notre façon de faire de l’éducation à la sexualité 
a dû être adaptée aux mesures sanitaires en 
vigueur. Nous saluons particulièrement le travail 
remarquable et le dynamisme de l’équipe.  
Elles ont mis tous les efforts nécessaires à  
faire autrement.

Nous avons été forcés d’annuler une grande 
partie de nos interventions de groupes tout au 
cours de l’année. Pour pallier à cet arrêt, nous 
avons fait, entre autres, plus d’interventions 
individuelles, et ce tant en présentiel qu’en  
mode virtuel. 

Malgré tout, nous pouvons affirmer que nous 
avons facilité l’accès à une éducation sexuelle 
globale auprès des populations que  
nous rejoignons.

IL FAUT AGIR, FAIRE DE L’ÉDUCATION 
SEXUELLE UN DROIT POUR TOUS ET 
FAVORISER L’ÉDIFICATION D’UNE SOCIÉTÉ 
SEXUELLEMENT EN SANTÉ. UN ACCÈS 
UNIVERSEL À UNE ÉDUCATION SEXUELLE 
GLOBALE, VOILÀ UN ENJEU IMPORTANT 
ET UN DÉFI QU’IL FAUT RELEVER.

Bonne lecture,

Micheline Goulet
Présidente du conseil  
d’administration

Sylvain Gauthier
Directeur général
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CE PROGRAMME SE RÉALISE GRÂCE À L’IMPLICATION, LA COLLABORATION  
ET L’ENGAGEMENT DE QUATRE CENTRES DE RÉADAPTATION EN DÉPENDANCE. 
CEUX-CI PARTICIPENT À LA PROMOTION DE NOS ACTIVITÉS DANS LEUR 
MILIEU RESPECTIF. NOUS REJOIGNONS LES PERSONNES QUI FRÉQUENTENT 
CES CENTRES.

L’INTERVENTION DANS LES CENTRES 
DE RÉADAPTATION EN DÉPENDANCE

Le programme comprend sept ateliers qui abordent différents thèmes reliés à la sexualité. Il vise la réflexion 
et le développement de compétences dans la prise en charge de sa propre santé sexuelle. 

LE PROGRAMME ABORDE LES 
THÈMES SUIVANTS:

• VIH, VHC ET AUTRES ITSS
• SEXUALITÉ ET CONSOMMATION
• PORNOGRAPHIE ET DÉPENDANCE 

SEXUELLE
• STRATÉGIES D’ADAPTATION 

RELATIONNELLES  
ET SEXUELLES

• DÉPENDANCE AMOUREUSE
• INTIMITÉ
• PLAISIR 

POUR LA MAISON LA PASSERELLE 
(CLIENTÈLE EXCLUSIVEMENT 
FÉMININE), 5 ATELIERS 
SUPPLÉMENTAIRES ONT ÉTÉ 
AJOUTÉS POUR RÉPONDRE  
À LEURS BESOINS :

• VULNÉRABILITÉS ET SANTÉ 
SEXUELLE

• VIOLENCE SEXUELLE ET 
CONSENTEMENT

• BESOINS AFFECTIFS
• OBSTACLES À L’INTIMITÉ
• COMMUNICATION AMOUREUSE 

ET SEXUELLE

L’INTERVENTION INDIVIDUELLE

Les résidents(es) des centres  
de réadaptation en dépendance 
ont la possibilité de rencontrer 
individuellement une sexologue 
de notre organisme pour discuter 
et éclaircir certains aspects plus 
difficiles de leur vie sexuelle. Il ne 
s’agit pas de suivi thérapeutique, 
mais bien de relation d’aide 
pour accompagner la personne 
dans sa recherche de solution 
pour améliorer sa santé sexuelle. 
Les thèmes les plus souvent 
abordés lors de ces rencontres 
sont la dépendance amoureuse, 
la dépendance sexuelle, les 
difficultés relationnelles, les 
agressions sexuelles, etc.

34

100

343 

402

Nombre 
d’ateliers animés

Nombre de  
personnes rejointes

Nombre total de 
présences aux ateliers

Rencontres individuelles 
pour 68 personnes.
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Les activités du programme ont bien entendu 
été affectées par la COVID-19 et les mesures 
sanitaires mises en place dans les centres de 
réadaptation en dépendance. Nous avons revu 
et adapté nos services en fonction de cette 
réalité. Nous avons fait plus d’interventions 
individuelles, en présentiel et en mode virtuel. 
Nous avons tout de même été capable d’offrir 
des activités de groupe lorsque les mesures 
sanitaires se sont assouplies au cours du mois  
de juin, mais cela n’a pas duré plus que  
quelques mois. 

COVID 19

NOS PARTENAIRES 
 CENTRE CARAT • SAINTE-BRIGIDE-D’IBERVILLE
 CENTRE SUR L’AUTRE-RIVE • SALABERRY-DE-VALLEYFIELD
 MAISON LA PASSERELLE • SAINT-SIMON-DE-BAGOT
 PAVILLON L’ESSENCE-CIEL • SAINT-HUBERT
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L’INTERVENTION  
AU CENTRE  
DE DÉTENTION  
DE SOREL

Le programme comprend six ateliers qui 
abordent différents thèmes reliés à la sexualité.  
Il vise le développement de compétences dans 
la prise en charge de sa propre santé sexuelle.

LE PROGRAMME ABORDE LES THÈMES SUIVANTS:

• VIH, VHC ET AUTRES ITSS
• SEXUALITÉ ET CONSOMMATION
• STRATÉGIES D’ADAPTATION RELATIONNELLES  

ET SEXUELLES
• DÉPENDANCE AMOUREUSE
• INTIMITÉ
• PLAISIR

En raison de la COVID-19, aucune activité n’a eu 
lieu à l’établissement de détention.
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CETTE ANNÉE, LES ACTIVITÉS  
DU PROGRAMME JEUNESSE ONT  
ÉTÉ DIRECTEMENT AFFECTÉES  
DÈS LE DÉBUT DE LA PANDÉMIE 
CAUSÉE PAR LA COVID-19. 
Tous les milieux dans lesquels la population ciblée 
était rejointe par le programme, soit les centres 
d’éducation aux adultes, les ressources d’insertion 
socioprofessionnelle et l’aide aux jeunes mères, ont 
dû suspendre leurs services de groupe ainsi que 
ceux en individuel en présentiel. Tous nos ateliers 
prévus ont été annulés lors de cette période. Ce 
moment nous a permis de se mettre en action afin 
d’adapter nos activités pour une reprise éventuelle 
des animations de groupe et de faire une mise à jour 
du contenu et de certains aspects du programme. 

L’INTERVENTION 
AUPRÈS DES JEUNES 
16-29 ANS
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42

350

104 

9

ateliers

présences

personnes rejointes

milieux jeunesse

CRÉATION D’OUTILS À L’AIDE  
DE PLATEFORMES NUMÉRIQUES

Toutes les activités interactives ainsi que les 
questionnaires d’évaluation et d’appréciation 
ont été adaptés avec l’utilisation de plateformes 
numériques, et cela pour chacun des différents 
ateliers/thématiques qui sont offerts. Afin d’éviter 
tout contact avec le matériel, nous avons opté 
pour des plateformes où les participants utilisent 
leur propre téléphone intelligent. Les activités 
d’équipe n’étant plus permises dans la situation, des 
téléphones portables ont été mis à la disposition des 
participants qui n’en ont pas afin d’éviter l’exclusion. 
Ils ont pu ainsi participer aux activités interactives et 
répondre aux questionnaires d’évaluation. 

SÉLECTION DES PARTENAIRES  
EN CONTEXTE DE PANDÉMIE

Lors de la reprise des activités de groupe, nous 
avons procédé à une sélection des milieux aptes 
à nous recevoir dans le contexte de la pandémie. 
Cette sélection s’est faite en fonction de la capacité 
à appliquer les mesures sanitaires en vigueur, 
comme la disponibilité d’un local pouvant respecter 
la distanciation requise par exemple, et de l’accès 
aux éléments nécessaires à la réalisation d’activités 
à l’aide de plateformes numériques (connexion 
Internet accessible à tous, matériel pour projection).

IMPACTS DES MESURES RELIÉES À LA COVID-19

La nature de notre travail, qui demande que nos 
sexologues au programme Jeunesse se déplacent 
d’une ressource à l’autre dans différentes villes, 
aurait pu contribuer à la transmission du virus. 
Nous avons donc exigé le port du masque en tout 
temps lors de nos interventions de groupe, auprès 
des intervenants et des participants, avant même 
que cette mesure ne soit exigée de la part du 
gouvernement. Bien entendu, cette condition pour 
recevoir nos services ne convenait pas à tous. Pour 
d’autres, malgré le contexte moins convivial de la 
situation et les échanges moins fluides, la tenue des 
ateliers était fort appréciée. 

La situation pandémique et les mesures sanitaires 
évoluant régulièrement et rapidement, plusieurs 
ressources n’avaient pas l’autorisation d’offrir 
des services de groupe, de faire des activités 
parascolaires ou de recevoir des gens de l’extérieur. 
De plus, dans plusieurs centres d’éducation aux 
adultes, la présence des élèves se faisait à mi-
temps, et le nombre de personnes fréquentant les 
ressources jeunesses a eu tendance à diminuer. 
Selon les intervenants de ces milieux, cette dernière 
réalité s’expliquait, entre autres, par l’accès à 
la PCU du gouvernement fédéral, l’anxiété et la 
démotivation reliées à la situation, certains ne 
voulant pas adhérer aux mesures, ou le manque 
de suivi en présence qui assure habituellement un 
encadrement et l’assiduité.

Toutes ces réalités, en plus des mesures exigées 
par le gouvernement afin d’éviter les déplacements 
d’une région à l’autre, ont rendu la planification et 
la réalisation d’ateliers difficile et même impossible 
à plusieurs moments. Toutefois, tout au long de 
l’année, nous avons continué d’offrir aux intervenants 
avec qui nous collaborons notre soutien en matière 
d’intervention reliée à la sexualité ainsi que la 
possibilité pour leur clientèle de nous joindre de 
façon individuelle au besoin.

L’INTERVENTION AUPRÈS DES JEUNES 16-29 ANS (SUITE)
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MODIFICATION ET ACCÈS À NOTRE SITE INTERNET

Des ajustements à notre site Internet ont été 
amorcés et sont toujours en cours afin que 
les personnes ayant participé à nos ateliers 
puissent aller directement consulter des liens et 
références reliés à la thématique abordée ainsi 
que télécharger des documents et exercices en 
complément d’information à la rencontre. En plus 
d’éviter la distribution de documents pouvant 
entrainer des contacts, cette option favorise 
également une avenue plus écoresponsable 
pour les années à venir.

THÈMES ABORDÉS PAR LE PROGRAMME AFIN 
DE PROMOUVOIR DES RELATIONS SAINES 
ET ÉGALITAIRES CHEZ LES JEUNES ET DE LES 
RESPONSABILISER DANS LEUR SANTÉ SEXUELLE :

• SEXUALITÉ MYTHES ET CROYANCES
• ITSS
• DIVERSITÉ SEXUELLE
• PLAISIR SEXUEL
• PORNOGRAPHIE
• CONTRÔLE DANS LES RELATIONS AMOUREUSES
• INTIMITÉ
• REPRODUCTION/CONTRACEPTION
• DÉPENDANCE AMOUREUSE
• SEXUALITÉ ET CONSOMMATION
• SÉDUCTION
• CONSENTEMENT

QUELQUES COMMENTAIRES DE JEUNES  
AYANT PARTICIPÉ AU PROGRAMME

« L’atelier était très 
intéressant et très 
clair »  
  18 ans  

« J’ai aimé préciser  
mes valeurs »  
  28 ans  

« J’ai appris que les 
plaisir sexuel, sont très 
variés et change d’une 
personne a une autre » 
  21 ans  

« C’est une bonne 
atelier qui m’aide de 
connaître beaucoup de 
choses » 
  19 ans  

« J’ai aprit beaucoup de 
choses sur moi même 
et sa m’a aidé »  
  17 ans  

« Bien expliqué  
j’ai adoré » 
  20 ans  

« J’ai appris de choses 
que je ne comprenais 
pas avant » 
  18 ans  

L’INTERVENTION AUPRÈS DES JEUNES 16-29 ANS (SUITE)

10



NOS PARTENAIRES 

  CENTRE D’ÉDUCATION DES ADULTES 
ANTOINE-BROSSARD – BROSSARD

  CENTRE RÉGIONAL INTÉGRÉ DE 
FORMATION (CRIF) - GRANBY

  CARREFOUR JEUNESSE EMPLOI  
PIERRE-DE SAUREL - SOREL-TRACY

  PS JEUNESSE – VALLEYFIELD
  ESPACE CARRIÈRE (CJE DES 

MASKOUTAINS) – SAINT-HYACINTHE
  RECYCLO-CENTRE (INSERTION 

SOCIOPROFESSIONNELLE) –  
SOREL-TRACY

  JUTE ET CIE (INSERTION 
SOCIOPROFESSIONNELLE) –    
SAINTE-CATHERINE

  CENTRE D’ÉDUCATION AUX ADULTES  
LE MOYNE D’IBERVILLE – LONGUEUIL

  L’ESCALE, ÉCOLE DE L’ENVOL –  
VILLE LEMOYNE

L’INTERVENTION AUPRÈS DES JEUNES 16-29 ANS (SUITE)
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LA PROBLÉMATIQUE DES VIOLENCES À CARACTÈRE SEXUEL EST TOUJOURS AU 
CŒUR DE NOS PRÉOCCUPATIONS. TOUT AU LONG DE L’ANNÉE, LES VIOLENCES 
FAITES AUX FEMMES FURENT TRÈS PRÉSENTES DANS L’ACTUALITÉ. CELA NOUS 
CONFIRME QUE NOUS DEVONS POURSUIVRE NOTRE TRAVAIL, AUTANT AUPRÈS 
DES PERSONNES AYANT ÉTÉ EXPOSÉES, QUE NOUS REJOIGNONS DANS CE 
PROGRAMME, QUE DANS NOTRE TRAVAIL DE SENSIBILISATION À CE SUJET  
AUPRÈS DES AUTRES POPULATIONS AUPRÈS DESQUELLES NOUS INTERVENONS.

IMPACTS DES MESURES RELIÉES À LA COVID-19       

Cette année, la pandémie de la COVID-19 a eu 
un impact important sur le déroulement de nos 
activités s’adressant aux femmes ayant vécu de la 
violence sexuelle. Ce service est offert sous forme 
d’intervention de groupe, en partenariat avec 
des ressources offrant des services aux femmes 
et plusieurs de ces organismes partenaires ont 
dû cesser complètement leurs interventions en 
présentiel, ou encore, n’ont pu offrir d’activités de 
groupe et/ou recevoir des visiteurs de l’extérieur. 
Devant l’instabilité de la situation causée par 
les directives gouvernementales qui évoluaient 
rapidement et régulièrement, la tenue des activités 
de groupe en présentiel devenant incertaine ou 
impossible par moment, nous avons cessé la 
promotion du programme. Dans ce type démarche, 
qui consiste en un cheminement progressif, il est 
préférable de ne pas amorcer un processus qui 
pourrait être arrêté à tout moment.

Les deux groupes en cours en début d’année ont 
d’abord été suspendus et seulement l’un d’entre eux 
pu se terminer comme prévu ultérieurement. Compte 

11

63 

ateliers

présences

tenu de la nature des sujets, et d’un commun accord 
avec les ressources partenaires, la poursuite des 
ateliers à distance ne fut pas envisagée.  Toutefois, 
du soutien auprès des intervenantes responsables 
des deux groupes, ainsi que pour les participantes,  
fut offert au besoin.

Pour l’un des groupes, le programme était offert à des 
étudiantes dans un centre d’éducation aux adultes. 
La série d’ateliers a dû s’arrêter lors de la fermeture 
des établissements scolaires au printemps 2020.   
Lorsque le centre a eu l’autorisation de recevoir de 
nouveau les élèves en présentiel, les participantes 
avaient terminé leur parcours scolaire dans cet 
établissement. La reprise des ateliers ne fut donc pas 
possible. Toutefois, notre partenariat avec Le Centre 
des Femmes de Longueuil fut excellent. Leur capacité 
à respecter les mesures sanitaires en vigueur nous 
ont permis de reprendre le programme à l’automne 
et de conclure avec le groupe qui était en cours lors 
du premier confinement. La majorité des femmes 
inscrites désiraient poursuivre et attendaient la 
reprise des rencontres.

L’INTERVENTION AUPRÈS DES FEMMES 
AYANT VÉCU DE LA VIOLENCE SEXUELLE
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EXCELLENT TAUX DE RÉTENTION

Encore une fois cette année, nous avons constaté un excellent 
taux de rétention en ce qui concerne la participation des 
femmes inscrites au programme. La majorité d’entre elles 
terminent le processus et, même si cela représente une forme 
d’accomplissement, plusieurs aimeraient poursuivre avec 
des rencontres supplémentaires. Cela nous confirme que le 
programme répond à un réel besoin chez les femmes à qui 
s’adressent ces ateliers.

LE PROGRAMME

Le programme est conçu spécifiquement pour les femmes ayant 
vécu de la violence sexuelle voulant faire une démarche dans 
le but d’accéder à une vie affective, amoureuse et sexuelle plus 
satisfaisante.  Il vise une reprise de pouvoir sur sa vie, d’abord 
en prenant conscience des liens possibles d’un tel vécu sur la 
vie amoureuse et sexuelle pour ensuite comprendre qu’il est 
possible de se repositionner et de se responsabiliser face à son 
bien-être relationnel et sexuel.

LE PROGRAMME ABORDE LES THÈMES SUIVANTS:

• SEXUALITÉ (RÉPONSE SEXUELLE, MYTHES ENTOURANT  
LA SEXUALITÉ, ETC…)

• VULNÉRABILITÉS ET COMPORTEMENTS À RISQUE POUR  
LA SANTÉ SEXUELLE

• BESOINS AFFECTIFS ET DÉPENDANCE AMOUREUSE 
• STRATÉGIES D’ADAPTATION RELATIONNELLES ET SEXUELLES
• ESTIME DE SOI
• IMPACTS DES PENSÉES ET DES ÉMOTIONS
• INTIMITÉ
• DYNAMIQUE DE COUPLES
• DÉSIR SEXUEL 
• RELATION ET COMMUNICATION
• PLAISIR SEXUEL

« On se rend 
compte qu’on n’est 
pas seule.  À travers 
les autres et leurs 
commentaires, ça 
résonne en nous. »

« On est guidé,  
on prend 
conscience de 
notre vécu, de la 
légitimité de nos 
comportements  
qui s’explique. »

« On est libre de 
pouvoir parler en 
confidentialité 
dans le respect de 
chaque personne. »

« J’ai beaucoup 
cheminé à travers 
le programme.  
Il m’a permis 
de cerner les 
problématiques 
que j’avais et m’a 
donné des pistes 
pour les résoudre. »

« Je pense que 
toutes les femmes 
ayant été victimes 
d’agression 
pourraient 
bénéficier d’un 
tel programme et 
j’espère qu’elles 
pourront y avoir 
accès. »

QUELQUES COMMENTAIRES  
DE FEMMES AYANT PARTICIPÉ  
AU PROGRAMME

L’INTERVENTION AUPRÈS DES FEMMES AYANT VÉCU  
DE LA VIOLENCE SEXUELLE (SUITE)
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L’INTERVENTION AUPRÈS DES FEMMES AYANT VÉCU  
DE LA VIOLENCE SEXUELLE (SUITE)
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L’INTERVENTION AUPRÈS  
DES TRAVAILLEUSES DU SEXE

NOTRE BUT EST DE SOUTENIR ET D’INFORMER LES FEMMES TRAVAILLEUSES DU SEXE 
POUR QU’ELLES PUISSENT VIVRE ET TRAVAILLER EN SANTÉ, EN SÉCURITÉ ET AVEC 
DIGNITÉ. NOUS VISONS AUSSI À ACCROÎTRE LA CAPACITÉ DE CES FEMMES  
À PRENDRE EN CHARGE LEUR SANTÉ SEXUELLE ET À SE PROTÉGER DES ITSS.

NOUS REJOIGNONS LES FEMMES DANS LEURS MILIEUX DE VIE ET/OU DE TRAVAIL : 
AGENCES D’ESCORTES, BARS DE DANSEUSES, APPARTEMENTS ET SALONS DE 
MASSAGE, SUR LE WEB OU SUR LA RUE. NOUS LES RENCONTRONS ÉGALEMENT À 
NOS BUREAUX. NOUS ASSURONS UNE PRÉSENCE RÉGULIÈRE AUPRÈS DES FEMMES 
ET NOUS CRÉONS DES LIENS DE CONFIANCE AVEC ELLES.  NOUS METTONS À LEUR 
DISPOSITION DU MATÉRIEL DE PRÉVENTION ET DES OUTILS DE RÉFÉRENCES.

LE TRAVAIL DE PROXIMITÉ

Nous avons effectué 545 interventions auprès des 
travailleuses du sexe au cours de la dernière année. 
À cause du caractère anonyme et confidentiel des 
interventions, il est difficile pour nous de déterminer 
de manière précise le nombre de femmes différentes 
rencontrées au cours d’une même année. Par contre, 
nous pouvons estimer que nous avons rejoint environ 
115 femmes différentes parmi le total d’interventions 
effectuées, dont certainement une trentaine de femmes 
rencontrées pour la première fois.

Notre travail d’intervention nous amène à différentes 
formes d’accompagnement : rendez-vous médicaux, 
recherche d’un logement, démarches à l’aide sociale, 
problèmes de dépendances liés à l’alcool ou aux 
drogues, agressions physiques et/ou violences 
sexuelles.

Nous faisons également de l’accompagnement  
pour les femmes qui souhaitent quitter l’industrie  
du sexe pour se réorienter vers un nouveau travail.  
C’est pourquoi nous avons développé une collaboration 
avec des organismes de réinsertion professionnelle.

Il est également primordial de fournir des services 
de santé, dits de proximité, dans les lieux de travail 
des femmes. Nous offrons de tels services grâce à la 
collaboration et au partenariat avec les infirmières 
SIDEP du CISSS Montérégie-Est et du CISSS Montérégie-
Centre. Ces infirmières nous accompagnent dans 
les milieux de travail des femmes afin d’assurer des 
services de dépistage des ITSS.

545

115 

Nombre d’interventions 
faites auprès des 

travailleuses du sexe 

Nombre de  
femmes différentes
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L’INTERVENTION AUPRÈS DES PROCHES DE PERSONNES  
QUI TRAVAILLENT DANS L’INDUSTRIE DU SEXE

Les préjugés et la stigmatisation véhiculés par la société et par les proches 
influencent la décision de chaque travailleuse du sexe de divulguer ou non 
ses activités. Une plus grande ouverture de l’entourage des travailleuses 
du sexe à l’égard de leur travail leur permet de s’exprimer plus librement et 
briser leur isolement. Nous sommes de plus en plus interpellés par les proches 
des femmes qui travaillent dans l’industrie du sexe. Nous leurs offrons de 
l’information, du support, de l’aide et de l’accompagnement

LE TRAVAIL DE SENSIBILISATION SUR LES RÉALITÉS RELIÉES AU TRAVAIL DU SEXE

Nous poursuivons toujours notre travail de sensibilisation à la réalité du travail 
du sexe pour les organismes ou personnes en contact avec les travailleuses 
du sexe ou susceptibles de l’être dans le cadre de leur profession. 

C’est pourquoi, nous nous impliquons et participons activement à la vie 
démocratique et communautaire dans le secteur de la Rive-sud et du 
Grand Longueuil. Notre présence à différentes Tables ou regroupements 
d’organismes le démontrent fort bien. 

COVID-19

Nous avons vécu une année tout à fait particulière en lien avec la pandémie. 
La plupart de nos interventions ont été faites dans le but de briser l’isolement 
des femmes en temps de pandémie car leur travail a bien entendu été 
durement touché. La détresse psychologique, l’anxiété et des problèmes de 
consommation d’alcool ou de drogues ont été particulièrement observés 
auprès des femmes. Nous avons été très présents afin de les aider et les 
supporter autant que possible.

NOS PARTENAIRES 

• ALLIANCE CANADIENNE POUR LA RÉFORME DES LOIS SUR LE TRAVAIL DU SEXE.
• LA TABLE DE CONCERTATION EN MATIÈRE DE VIOLENCE CONJUGALE ET 

D’AGRESSIONS SEXUELLES.
• LA TABLE DE CONCERTATION DES GROUPES DE FEMMES DE LA MONTÉRÉGIE.
• CAVAC MONTÉRÉGIE (CENTRE D’AIDE AUX VICTIMES D’ACTES CRIMINELS)
• IMTM, SERVICE D’INTÉGRATION AU MARCHÉ DU TRAVAIL MONTÉRÉGIE,  

POUR DE L’AIDE À LA RÉINSERTION AU MARCHÉ DE L’EMPLOI.
• TABLE ITINÉRANCE RIVE-SUD.
• L’ORGANISME STELLA, L’AMIE DE MAMIE
• SIDEP DU CISSS MONTÉRÉGIE-EST ET CISSS MONTÉRÉGIE-CENTRE.
• DIRECTION DE SANTÉ PUBLIQUE DE LA MONTÉRÉGIE

L’INTERVENTION AUPRÈS DES TRAVAILLEUSES DU SEXE (SUITE)
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NOUS CROYONS AU RÔLE 
FONDAMENTAL DES PARENTS  
DANS L’ÉDUCATION SEXUELLE  
DE LEURS ENFANTS. 
Devant la multitude d’informations - bonnes et 
mauvaises, souvent contradictoires - disponibles 
sur la sexualité, les technologies qui changent 
rapidement et le regard sensationnaliste des médias 
face à la sexualité des jeunes, un parent peut 
facilement se sentir démuni ou dépassé dans son 
rôle d’éducateur à la sexualité.

L’INTERVENTION 
AUPRÈS DES 
PARENTS
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Nous avons conçu deux conférences, une pour les 
parents d’enfants (0-10 ans) et une autre pour les parents 
d’adolescents (11-17 ans) afin de les outiller, les supporter  
et les guider dans ce rôle primordial.

Nous avons également élaboré un atelier sur l’éducation 
sexuelle des enfants. Cet atelier, concret et interactif, répond 
spécifiquement aux besoins des parents concernant le 
développement sexuel de leurs enfants et sur leur rôle 
d’éducateur. De plus, il vise de plus petits groupes, facilitant 
ainsi les échanges entre parents. Cet atelier est offert dans 
différents milieux tels que les maisons de la famille et les 
groupes de jeunes parents dans les centres d’éducation  
aux adultes. 

COVID-19 

Dès le début de la pandémie, les milieux dans lesquels  
les ateliers pour parents sont offerts ont dû être fermés.  
Les maisons de la famille sont, dans la plupart des cas, de 
petits organismes avec de petits locaux et disposant de peu 
de moyens. Il a donc été impossible pour la plupart d’entre 
elles de tenir des activités de groupe lors de leur réouverture. 
Pour ce qui est des milieux scolaires, les mesures sanitaires 
très changeantes ont aussi rendu impossible la planification 
d’activités pour les parents.

Pour pallier à l’absence d’activités, du support aux 
intervenants a été offert et dans certains cas, des rencontres 
virtuelles ou téléphoniques avec des parents ayant un 
questionnement spécifique ont eu lieu. 

L’INTERVENTION AUPRÈS DES PARENTS (SUITE)
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